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LES ANGIENS VITRAUX DE SAINT-PIERRE ET LEUR

RESTAURATION

W. Deonna.

es fenetres de la cathedrale Saint-Pierre devaient sans donte etre de

bonne henre decorees de verrieres; la premiere mention de celles-ei

ne date cependant que de 1419, oü elles sont reparees par le peintre
Janinus Loysel1: hordinatur quod Janinus Loysel manuteneat ver-
reries more solito, pro pensione C solidorum et juravit bene facere2».

II semble que ces vitraux aient ete abimes lors de l'incendie de 1430.

Aussi, a la fin du XVe siecle, on entreprit une nouvelle decoration de l'abside, aux
frais de laquelle contribuerent personnellement plusieurs chanoines3. Selon Jean de

la Corbiere (XVIIIe siecle): « les vitres peintes du choeur qui representent saint Pierre,
saint Paul, saint Jean, saint Andre, qui est celle du milieu on en bas sont deux
clefs en santoir qui sont les armes du chapitre, ont ete faites au depens d'Andre
Malvenda qui est enseveli dans l'eglise »4. Cela est exact pour le vitrail de saint
Jacques qui porte les armes de Malvenda. Cela est donteux pour celui de saint
Andre, qui, ayant les armes du chapitre, aurait plutot ete donne par celui-ci. Quant
a celui de Marie-Madeleine, son donateur est Francois de Charansonay, dont il

1 Mitt. Antiquarischen Gesellschaft Zurich, XXVI, 1912, p. 412; Indicateur d"antiquites
suisses, 1884, p. 70: Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 40, note 2; sur ce peintre, cf. encore Galiffe,
Materiaux,. I, p. 187 ; Mem. Soc. Hist IV, 1845, p. 51-2; Fontaine-Borgei Hist, des communes
genevoises, 1890, p. 312.

2 Archives d Etat, Registres du Chap., vol. I, Ier mai 1419.
3 Sur les anciens vitraux de Saint-Pierre:
Mayor, Bulletin Societe d'Histoire et d'Archäologie de Geneve, I, 1892-7, p. 112 sq.; Memoires

et Documents Societe d'Histoire, IV, 1845, p. 40, lre partie, p. 121; Rahn, Indicateur d'antiquites
suisses, 1884, p. 70; Archinard, Les edifices religieux de la vieille Geneve, p. 224; Saint-Pierre,
ancienne cathedrale de Geneve, 1 fasc., 1891, p. 51 (Guillot); C. Martin, Saint-Pierre, ancienne
cathedrale de Geneve, p. 179, Lehmann, Mitt. Antiquarischen Gesellschaft Zurich, XXVI, 1912,
p. 413-5.

4 Ms. Bibliotheque publique, p. 81.
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conserve encore les armes. II est impossible de savoir quels furent les donateurs des

vitraux de saint Jean, de saint Pierre et de saint Paul, dont la partie inferieure,
sans doute avec armoiries, a disparu L

Au cours des siecles, ces vitraux subirent de nombreuses degradations. La Re-
forme, qui brisa les statues des saints ä Saint-Pierre, les respecta, malgre leurs sujets
« papistes », sans doute par economie. On se borna vraisemblablement ä en obscurcir
les parties les plus offensantes pour la foi nouvelle. Un ancien auteur, rappelant les

destructions iconoclastes de la Reforme, dit: «Ge que n'ayant pu faire es verrieres
de la meme eglise, pour n'interesser trop leurs bourses, ils se contenterent de noircir
tous les nuds des memes saints et saintes, de Jesus-Christ, de faire des anges noirs
et tenebreux au lieu des anges de lumiere, clairs, bleus et beaux, que l'antiquite y
avait peints. »

Des le XVIe siecle cependant, l'etat des verrieres de Saint-Pierre etait deplorable,

et on lit dans les Registres du Conseil, le 29 mars 1577: « a ete propose que
les arondelles commencent ä entrer dans Saint-Pierre, ou outre le grand bruit qu'elles

y font, elles gätent beaucoup aussi les accoutrements aux hommes et femmes.
Arrete qu'on fasse fermer les porte ä volets qu'on appelle et qu'on mette des filets
en fils d'archaux aux fenetres ».

En 1806, une commission, nommee par la Societe pour l'avancement des Arts,
composee de MM. Senebier, Tingry, Rouvier, fut chargee d'etudier la restauration
possible des grandes verrieres 2. Apres quelques considerations sur leur technique et

sur les possibility d'en confier la restauration ä M. Dupuis, peintre decorateur,
moyennant la modique retribution de 18 fr. par fenetre, le rapporteur ajoute: «Au
reste, il est ä remarquer que ces vitraux ne sont endommages que depuis le bas

jusqu'ä la hauteur ou peut atteindre un homme, et qu'une grande partie de cet

espace n'est oecupee que par les piedestaux qui portent les figures, ce qui n'exige
pas la meme precision que la figure et peut etre laisse en quelque sorte ä l'arbi-
traire du peintre. D'apres ce que l'on vient de dire, il est clair que ces vitraux n'ont
point ete degrades par le temps, puisqu'ils ne sont endommages que par le bas,
tandis qu'ils sont intacts dans le haut; en consequence, la commission juge neces-
saire de donner son preavis, pour qu'ä l'avenir on interdise absolument l'entree de

cette galerie et surtout aux jeunes gens qui aiment ä detruire et qui s'y portent
en foule les jours de promotions, ou a tel autre jour de fete ou l'on permet l'entree
de cette galerie.... Nous ajouterons, au surplus, que quoique ces peintures ne soient

pas d'une bien belle execution, il n'en est pas moins vrai qu'elles font un tres bon

effet ä la place qu'elles occupent, et qu'independamment des personnages qu'elles

1 Flournois mentionne toutefois: «en une des fenetres du choeur de St-Pierre, d'azur au
chateau d'argent»: seraient-ce les armes du chanoine Guillaume de Greyres, mort en 1498, sur la

dalle duquel (collections lapidaires, n° 36) on les voit: une tour ajouree d'une porte?
2 Une copie de ce rapport est conservee dans les archives du Musee d'Art et d'Histoire.
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representent, ce demi jour colore a quel que chose de tranquille et de mysterieux qui
invite au recueillement, ä la devotion ».

En 1885, le Consistoire envisagea la restauration des anciennes verrieres. Le

rapport qui lui fut fourni a ce sujet par M. le professeur Rahn de Zurich x, contient

quelques details interessants sur les adjonctions faites au cours du temps: «Les

parties inferieures des fenetres representent des socles dont il ne reste qu'un seul,

savoir la base de la figure de saint Jacques. Son ornementation represente un
ecusson de 1499 (Andre de Malvenda, chanoine de Saint-Pierre) avec deux anges,
le tout entoure d'ornements gothiques. Les autres socles ont ete remplaces par des

ornements de mauvais goüt, datant probablement du commencement du sieele

dernier, peints ä froid sur fond blanc. Quant ä l'etat des parties originales, nous

voyons que leur execution est d'une technique tres imparfaite. Les grisailles sont
entierement effritees sur les parties incolores, les mains, les visages et les pieds;
le modele des draperies de couleur est ä peine visible en maints endroits. Les
grisailles des ornements architectoniques des couronnements sont aussi tres endom-

magees, meme dans leurs parties les mieux conservees comparativement. Vu cet

etat, il est probable que Ton aura procede ä une restauration ä froid de ces parties
au sieele dernier, peut-etre meme plus tot. La tete de saint Andre, par exemple,
qui, primitivement, comme les autres figures, etait peinte en trait noir sur fond blanc,
a ete posterieurement pourvue de joues rouges. D'autres degäts existent encore ;

outre les socles, certaines parties des vetements ayant ete cassees, elles se trouvent
avoir ete remplacees par des parties modernes; nous constatons egalement dans le

couronnement de quelques-uns des vitraux un melange de vieux et de nouveaux
fragments relies pele-mele et dans tous les sens par des plombs adventifs. En un
mot, l'etat de ces vitraux est desolant.».

D'une note de M. E. Mayor 2, il ressort que la restauration des socles a ete
faite non pas avec des couleurs a froid, mais en grisaille cuite tres imparfaitement;
elle etait l'ceuvre de Foulquier, vitrier a la Tour-de-Boel, au debut du XIXe sieele,
« personnage d'une certaine importance d'abord comme vitrier, et surtout comme
chapeau chinois dans la musique Sabon». On trouvera plus loin3 quelques renseigne-
ments sur ce personnage.

Ses constatations faites, M. Rahn conclut a l'impossibilite de restaurer les
vitraux de fagon ä les conserver dans leur cadre original a Saint-Pierre. Les adjonctions

modernes qu'il faudrait faire, disait-il, seraient trop considerables et nuiraient
a l'harmonie des parties anciennes qui seraient conservees. En consequence, le
Consistoire decida de renoncer ä la restauration et de remplacer les anciens

1 Rapport sur l'etat des vitraux du chceur de la cathedrale de Saint-Pierre, du 29 mai 1885,
copie au Musee d'Art et d'Histoire. -

2 Note conservee au Musee d'Art et d'Histoire.
3 P. 336.

21
/
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vitraux par des copies; les originaux furent deposes au Musee archeologique
en 1888 L

Lors de la construction du nouveau Musee d'Art et d'Histoire, inaugure en 1910,
on se demanda s'il convenait de les restaurer et de prevoir pour eux des emplacements

appropries. On se decida ä ne restaurer que les deux vitraux les moins
endommages, ceux de saint Jean et de saint Jacques, travail confie ä l'atelier
Kirsch et Fleckner de Fribourg 2. On les installa dans les grandes baies de la salle
du moyen äge (n° 15), specialement amenagee pour les recevoir. Les autres vitraux
(saint Andre, saint Pierr3, saint Paul, Marie-Madeleine), trop fragmentes, furent
maintenus dans des cadres de bois, et conserves dans les depots du Musee.

En 1923-24, il a paru cependant utile a la direction du Alusee, bien que le resul-
tat ne pat etre aussi favorable que pour les vitraux de saint Jacques et de saint
Jean, de restaurer ces fragments, de les remonter et de les exposer dans nos sali es.

La restauration a ete fort habilement executee par M. Wasem, peintre verrier,
etabli a Veyrier, et depuis 1924-1925, les visiteurs peuvent les voir, appliques contre
les grandes baies de la salle des Armures, la seule salle dont la disposition architec-
turale et l'installation se pretaient a les recevoir.

Ces fragments, d'inegales dimensions, etaient rapieces de fagon fort disparate,
certains morceaux etaient interchanges; ce fut un jeu de patience pour le restaurateur

et une preuve de grande sagacite que de restituer ä tel vitrail ce que lui appar-
tenait, et d'en eliminer les apports etrangers. Ainsi epures, ces vitraux presenta ent

encore des lacunes, qui ont ete comblees avec des verres modernes teintes. Les

trois series de photographies prises: 1° avant la restauration; 2° au moment oü les

vitraux remontes etaient debarrasses des elements etrangers; 3° fmalement restaures,

permettent de distinguer facilement les adjonctions obligatoires.

* *

Ancienne restauration (1909).

1. Vitrail de saint Jean. Salle du moyen äge (n° 6600). Le socle, avec ecusson, est

une composition moderne.

Lehmann, Mitt. Antiquarischen Gesellschaft Zurich, XXVI, 1912, pi. XVIII, ä droite;
Martin, op. /., pl. XLIII, 1, p. 181 (description^.

2. Vitrail de saini Jacques. Salle du moyen äge (n° 6599).

Mitt. Antiquarischen Gesellschaft Zurich, XXVI, 1912, p. 414, pl. XVIII, k gauche: pl. XIX,
detail (Annonciation); Martin, p. 180 (description), pl. XLIII, 2; Saint-Pierre, ancienne cathe-

dralede Geneve, 1 fascicule, 1891, p. 52; Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 39-40, 121, note 2; Rahn,
Indicateur d'antiquites suisses, 1884, p. 70; Archinard, op. I p. 224-299; Obituaire, p. 35, Bull.
Soc. Hist., I, 1892, p. 114, note 1.

1 Mayor : Bull. Soc. Hist., I, p. 112; Martin : op. I, p. 180.
2 Indicateur d'antiquites suisses, XI, 1909, p. 99.
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11 montre ä la base des armoi-

ries soutenues par deux anges: l'ecu

porte de sinople^ä la fleur de lys

d'argent, accostee de trois poirites
de meme, dont une en pointe et

deux en chef1.
Ce sont les armes du donateur,

Andre de Malvenda, qui, dit le re-
gistre mortuaire des chanoines de

Saint-Pierre, fit a la cathedrale plu-
sieurs dons, « cum verreria in qua
depmgitur ymago beati Jacobi, in

quibus ejus arma depinguntur».
Cette donation eut lieu en 1487 2.

Cet ecclesiastique, d'une famille

originaire de Valence en Espagne,
fut docteur en droit, protonotaire,
chantre, official de Geneve en 1473,

chanoine en 1475, vicaire episcopal
des 1482, l'un des rois de la fete des

Trois Rois, en 1487 3, prieur commen-
dataire d'Aix et de Thonon, doyen
d'Aubonne, chanoine de la collegiale
de Saint-Vincent de Berne; il se

montra le protecteur zele de la

typographic naissante4; il legua ä la

cathedrale quatre pieces de tapisserie
a ses armes, deux de couleur verte

pour les jours ordinaires, et deux

representant l'Adoration des Mages
et le Massacre des Innocents, pour les jours de solennite5. L'inventaire

Fig. 1. — Dalle funeraire de Gonzalve de Malvenda.

de Saint-

1 Armorial genevois, 2me ed., p. 24.
2 C'est la date que donne M Martin, p. 179 Archinard : op. I., p 299. — On trouve ladate 1480

in Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 39-40; Rahn : Indicateur d?Antiquites suisses, 1884, p. 70,
Mitth. Antiquar. Gesell. Zurich, XXVI, 1912, p. 414; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve,
1 iasc 1791, p. 52 (Guillot).

3 Mem Soc Hist., 1,1841, p. 150. A l'Epiphanie, on reconnait trois rois parmi les gens d'eglise:
un parmi les chanoines, un parmi les chapelains de Saint-Pierre, un parmi les cures des sept paroisses;
Blavignac : L'empro genevois (2), 1875, p. Ill; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve,
Ier fasc., 1891, p. 60 (Guillot).

4 Son nom est cite en 1517, Annales de la cite de Geneve, dites de Savyon, ed. 1858, p. 54.
5Senebier: Essai sur Geneve, p. 48, Archinard op. I., p. 299, Saint-Pierre, ancienne

cathedrale de Geneve, Ier fasc., 1891, p. 54 (Guillot).
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Pierre de 1535 mentionne encore im baton d'argent aux armes de Malvenda1. Un
vignoble de Geneve ä Chambesy s'appelait «les Malvendes», du nom de cette famille2.

Les collections lapidaires du Musee d'art et d'histoire possedent la dalle funeraire
(n° 168) de ce chanoine, mort le 21 juillet 1499. Elle etait primitivement a Saint-
Pierre, pres de l'autel de Saint-Maurice 3. Elle montre le chanoine en costume de
choeur, ayant sous ses pieds un chien etendu, et au-dessus de la tete, un chapeau
ä trois houppes. Dans les angles superieurs, les armes de la famille: une fleur de lys
accostee de trois pointes, deux en chef et une en pointe. L'inscription est en lettres
romaines avec de nombreuses ligatures.

Flournois, op. I., p. 5, n° 17 ; Spon, II, p. 352, n° XI; Galiffe, Materiaux, I, p. 358; id.,
Not., IV, p. 66; id., Armorial (2me ed.), pl. 24; Grenus, Fragments historiques, p. 65, 68,
Besson, Memoires, p. 87; Mem. Soc. Hist., III, p. 286, 400; IV, p. 39, 121, note; V, p. 299,314;
317; VIII, 1352, p. 8; XVII, 1872, p. 6, 35; Obituaire, p. 34 et note 1; 35 et note 1; XVII;
Martin, op. I., p. 154; Arch, de Geneve, pieces historiques, 688,742, 764, 776; Reg. du Conseil.
18 d6c, 1486; Reg. du Chap., vol. 4, 5, 6, 7, passim; minutes de P. Braset, notaire, vol. 2, f° 314.

Reverendus P[ate]r D[omi]n[u]s A[n]dreas de Malve[n]da utriusqfue]
juris Doctor et Sedis apfostoljice p[rolthono[tarius] ac huj[us] i[n]
signis E[c]cl[es]ie can[on]ic[usJ et ca[n]tor defu[nc]tus occubat i[n]
tumulo. Orate Deu[m] p[ro] eo. Migravit e seculo a[n]no Salutis 1499
[millesimo quadringento nonagesimo no]no, die 21 (vicesima prima)
me[n]sis Julii.

La dalle funeraire de Gonzalve de Malvenda, mort le 25 aoüt 1505, aussi en lettres
romaines, est encore ä Saint-Pierre, adossee contre le murdu bas cöte Nord4 (fig. 1).

Hie jacet nofbilis] Gondissalvus de Malvenda burgenfsis] Geben
fnensis] et me obiit dictus nobilis Gondissalvus die 25 mensis
Augusti 1505 et dicto anno M die mensis —

La decoration centrale a completement disparu, mais un ancien dessin de

M. Mayor y place les armes de la famille Malvenda, dejä vues sur la dalle d'Andre
de Malvenda. Des ecussons aux angles, les uns ont les memes armes, les autres,

aujourd'hui completement effaces, etaient un ecu portant, au premier la dite

fleur de lis, au deuxieme un gonfanon, au dire de Flournois, details que l'on permit

encore sur le dessin de M. Mayor.
*

* *
1 Archinard, op. I., p. 303.
2 Gaudy Le Fort : Promenades hist. (2), 1849, I, p. 61 ; Saint Pierre, ancienne cathddrale de

Geneve, Ier fasc., 1891, p. 54 (Guillot).
3 Martin : op. I., p. 29.
4 Ibid., p. 154; Mem. Soc. Hist., XXI, 163; Spon, II, p. 353.
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NOÜVELLE RESTAURATION (1924-1925).

3. Vitrail de saint Pierre, n° 11354, ancien n° 6601 (fig. 2-4).

Martin : op. I., p. 181, pi. XLIY, 1.

La partie inferieure, qui devait vraisemblablement montrer les armoiries du

donateur, comme dans les vitraux precedents, manque tout entiere, et on a

juge inutile de lui substituer une composition nouvelle, comme dans le vitrail de

saint Jean. II y a aussi une lacune sur toute la largeur du vitrail, au-dessus de la

tete du saint, ou le bas des pinacles fait defaut.
Tenant d'une main la Bible, de l'autre les clefs, saint Pierre, tourne de trois

quarts ä gauche, est debout devant un edifice gothique flamboyant, que surmonte

une foret de pinacles.

4. Vitrail de saint Andre, n° 11569, ancien n° 6603 (fig. 5-7).

Martin, op. I., p. 181, pi. XLIY, 2; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXVI, 1912, pi XX; Blavi-
gnac, Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 86, pi. XXXVIII. 8; IV, 1845, p. 40.

Le dais, au-dessus de la figure du saint, porte les armes du chapitre, les deux
clefs en sautoir, ce qui signifie sans doute que le vitrail a ete donne par ce corps 1.

5. Vitrail de saint Paul, n° 11570, ancien n° 6602 (fig. 8-10).

Martin, op. I., p. 182, pi. XLIV, 3.

6. Vitrail de Marie-Madeleine, n° 11355, ancien n° 6604 (fig. 11-13).

Märtin, p. 182, pi. XLIV, 4; p. 179; Obituaire, p. 39; Mayor, Bull. Soc. hist., I, p. 114;
Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, 1 fasc., 1891, p. 52 (Guillot); Mem. Soc. Hist., IV, 1845,
p. 40; Rahn, Indicateur d?antiquites suisses, 1884, p. 70.

Sainte Marie-Madeleine, tournee de trois-quarts a droite, tenant le vase ä

parfums, est debout dans une arcature ogivale, que soutiennent deux colonnes.
Dans le riche motif architectural qui surmonte celle-ci, ce sont deux anges musi-
ciens, jouant Pun de la harpe, l'autre de la mandorle, et, soutenues par des consoles,
a l'abri des dais, deux statuettes de prophetes. Selon l'habitude, ils portent le bonnet
conique des juifs 2 et tiennent en main une banderolle avec inscription 3, sans doute
quelque verset des livres saints 4 (fig. 14-15).

1 Mayor : Bull. Soc. Hist., I, p. 114.
2 Male : Hart religieux du XIIIe siecle (3), p. 192.
3 Ibid., p. 193, fig. 84-6, p. 195, 196, note 2.
4 Cf. la liste des versets accompagnant les prophetes, Caiiier : Caracter istiques des Saints,

s. v. Prophetes, p. 718 sq.
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Fig. 2-4. — Vitrail de saint Pierre.

1. Avant la restauration. — 2. Degage des adjonctions ötrangeres et remonte. Les lacunes sont indiquees eil blanc.
3. Avec les adjonctions de 1924.
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Tie 5 7 —Vitrail de sunt Andre.
1 Aunt Ii restniration 2 Pegag6 des adjonctions etring^res et iemonte Les licunes sont mdiqu6es en lilanc

3 Avec les adjonctions de 1924
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Fig 8 10 — Vitrail de samt Paul

1 Avant la re->t luration —2 Degage des adjonctions etrang&rea et remonte Les lacunea sont mdiqutes en blanc
3 Avec les adjonctions de 1924



Fifr 11 13 —Vjtiail de M.uie-AIcicleleme

As ant U jestauiation. — 2 Uegagt des adionctions etranseies et lemontc. Les lacunes soul nuliquees en blanc
3, Avec les adjonctions de 1924,
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Le vitrail porte dans la clef de voüte de l'ogive les armes du donateur, Frangois
de Charansonay: un lion, et autour de l'ecu une bordure engrelee. La donation eut
lieu sans doute la meme annee que celle d'Andre de Malvenda, en 1487 (Martin),
bien que certains auteurs citent les dates 1495 (Guillot), 1498 (Rahn), cette
derniere provenant sans doute d'une confusion avec l'annee de la mort de ce

personnage.

Fig. 14-15. — Vitrail de Marie-Madeleine. Inscriptions des banderolles.

Ce cbanoine est mentionne dans divers actes, de 1465 ä 1483; il mourut le
16 janvier 1498, leguant un crucifix orne de saints, ainsi qu'un tabernacle ä ses

armes. Sa dalle funeraire, jadis ä Saint-Pierre, est conservee au Musee d'Art et
d'Histoire (collections lapidaires, n° 173), mais l'efligie est presque totalement
effacee; on ne distingue plus guere, avec la silhouette generale du corps, que l'arc
trefle qui le surmontait, et les armes aux quatre angles.

Flournois, op. I., p. 4, n° 16; SroN, II, p 364, n° XXXII; Obituaire, p 36,note 2 et 4, 39,

XVIII; Mem. Soc. hist., Ill, p. 286, note; V, p. 306, 314, 317, 330; Galiffe, Materiaux, I, p. 364;
id., Armorial (2me ed.), pi. I; Martin, op. I., p. 149, 179; Arch, de Geneve, registres du chapitre,
vol. 4 et 5, passim, pieces historiques, n° 697 et 719.

Hie jacet ven[eran]dus D[omi]n[u]s Franciscus de

Charansonay can[onicus] qui obiit die sexto
decimo an[n]o D[omi]ni MCCCCXCVIII.

** *

Les verrieres ornaient les sept fenetres basses de l'abside. II n'en reste

que six, la septieme ayant disparu avant 1888. Celle-ci representait saint Michel,
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et avait ete donnee en 1500 par Dominique de Viry1, chanoine depuis 1487: «singulari
devotione motus ad ornatum chori liberaliter fieri fecit artificiosam verreriam in

qua depingitur ymago beati Michaelis Archangeli suis armis insignitam » 2.

** *

II est difficile de dire quelles raisons ont determine le choix de ces saints plutöt
que d'autres 3. Celui de saint Pierre, patron de la cathedrale, se congoit aisement.

Remarquons que parmi les autels et chapelles dans la cathedrale, il en est qui sont
consacres a saint Andre, ä saint Michel, ä saint Jacques, a saint Jean l'Evangeliste,
ä sainte Marie-Madeleine4; que le prieure de Saint-Jean, l'eglise de la Madeleine,
sont sous le patronage de deux personnages de nos vitraux. Les onze stalles hautes
de la cathedrale, qui comportent les figures de cinq apötres, de cinq prophetes et
d'une Sibylle, montrent saint Andre, saint Jacques le Majeur,-saint Jean l'Evangeliste,

mais il semble que ces stalles de la fin du XVe siecle ont ete a l'origine
sculptees pour un autre edifice 5, sans doute le couvent de Rive.

** *

Nous connaissons les noms de quelques peintres verriers qui travaillerent ä

Geneve depuis la fin du XIVe siecle, et M. Lehmann en a dresse une courte liste 6;

on y pourrait ajouter, pour le XVIe siecle, les noms de: Frangois Mercier, de Regny,
peintre, regu bourgeois en 1537, faveur « qu'il payera en ouvrage de verrieres»7;
Pierre Favre, peintre verrier, auteur des verrieres de la Madeleine, regu bourgeois
en 1546, « parce qu'il n'a pas gagne ä peindre les vitres de la Madeleine »8; un
extrait de compte de 1553 lui attribue la peinture d'armoiries de Geneve sur ban-

1 Les collections lapidaires du Musee de Geneve possedent les dalles funeraires de Francois
de Viry, chanoine mort le 30 mai 1521( n° 171); d'Amblard de Viry, chanoine des 1465, mort le
8 septembre 1472 (n° 167). La dalle de Pierre de Viry, mort en 1494, est encore ä Saint-Pierre;
Martin, p. 159. — Sur les armes de Viry, Archives heraldiques suisses, XXI, 1907, p. 42, note 1;
XXVIII, 1914, p. 181, note 2. — Chateau de Viry, pres de Saint-Julien, Bull. Institut national
genevois, VI, 1857, p. 223, note 1.

2 Obituaire, p. 54, note 1; Martin: op. I., p. 179; Indicateur Pantiquites suisses, 1884, p. 70;
Archinard : op. I., p. 299, 316; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, Ier fasc., 1891, p. 52
(Guillot).

3 Voir sur les saints veneres ä Geneve : Ritter :« Les saints honores dans le diocese de Geneve »,
Congres des societes savantes de Savoie, 1892, 1894, 1897. — Revue savoisienne, 1889.— J. Burlet :

Le culte de Dieu, de la Vierge et des Saints en Savoie avant la Revolution. Essai de geographic hagio-
graphique, 1916.

4 Archinard, p. 225-6. — Martin, p. 25.
5 Martin, p. 167, « Les stalles ».
6 Mitt. Antiquar. Gesell. Zurich, 1912, XXVI, p. 412-3. Genf.
7 Covelle : Le livre des bourgeois, p. 217; Martin, La maison de ville de Geneve, p. 43.
8 Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 43, note 2; V, 1847, p. 16, note 1. — Covelle : Le livre des

bourgeois, p. 227.
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derolles, et, comme le precedent, il orne de verrieres 1'hotel de ville1; Jerome de

Bora, parisien, ne vers 1540, a Geneve des 1569, designe dans le testament de

Francois dn Bois en 1584 comme «paintre et vi trier»2.
II n'est cependant pas possible d'attribner les verrieres de Saint-Pierre a un

auteur connu. M. Lehmann signale des analogies avec les vitraux du chceur de

l'eglise St-Magdalenen ä Strasbourg, dates de 1480 environ, et avec le vitrail de

saint Sebastien dans l'eglise d'Oberehnheim en Alsace, mais il reconnait qu'on ne
saurait songer ä une parente certaine, et que la patrie des auteurs des verrieres
doit etre cherche ä l'ouest, peut-etre a Geneve, ou les peintres capables3 ne devaient

pas manquer.
II semble que ces vitraux, qui presentent entre eux de nombreuses analogies

de style, sont sortis d'un meme atelier de la fin du XVe siecle, tout en revelant la
main de differents maitres. II y a en effet entre eux des differences de style, de qua-
lite, d'ornementation plus ou moins riche. Ge sont de magniliques specimens de l'art
du vitrail ä la fin du moyen äge, fort rares en Suisse romande 4.

** *

Autres vitraux anciens de Saint-Pierre.

Les autres anciennes verrieres de Saint-Pierre ont toutes disparu.

7. Vitrail de Pierre du Sollier.

Le chanoine Pierre du Sollier fit placer, en 1504, dans la rose de la Tour Nord, un
vitrail qui existait encore an temps de Scnebier, et qui semble avoir ete detruit en

1835, lors du Jubile de la Reformation 5. On y lisait son nom fi.

« Magnus operarius », maitre de l'oeuvre de Saint-Pierre 7, chanoine des 1492,

il dirigea en 1510 les travaux de restauration de la Tour Sud de la cathedrale, endom-

magee par l'incendie de 1430 8.

1 Blavignac, Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. 110-111, il0 II; Ind. Ant. suisses, 1884, p. 103;

Martin, op. I., p. 43, pieces jnstificatives, n° V-VII, p. 123-4.
2 Gartier : « Les Monuments de l'Alliance de 1584 conserves ä Geneve », Mem. et Doc. Soc.

Hist., serie 4°, IV, 1915, p. 135, 140-141. M. Cartier suppose qu'il dut recevoir ä Geneve «la com-
mande de quelques vitraux ä la maniere suisse».

3 Mitt. Antiquar. Gesell. Zurich, 1912, XXVI, p. 415.
4 Lehmann : op. I., pi. VI, p. 346, Neuchätel; VII, p. 363, Fribourg; VIII, Die Westschweiz.

Genf, Wa lis und die südlichen Alpentäler, p. 401 sq.; Vaud, p. 411.
5 Gf. Martin : op. I., p. 179. — Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, Ier fasc., 1891,

p. 52 (Guillot). — Lehmann : Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXVI, 1912, p. 415. — Mayor : Bull.
Soc. Hist., I, p. 115, note 1.

6 Mem. Soc. Hist., IV, 1845, p. 40.
7 Sur l'oeuvre de Saint-Pierre, Martin : op. I, p. 23 sq., Organisation et ressources de la fabrique.
8 Sur cet incendie et les reparations subsequentes, Ibid., p. 23, 105 sq. « La Tour du Midi»,

•— Blavignac : Mem. Soc. Hist., VI, p. 604. — Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, Ier fasc.,

1891, p. 43 (Guiilot).



— 333 —

Les collections lapidaires du Musee d'Art et d'Histoire possedent une partie de

la dalle funeraire de cet ecclesiastique (N° 37: fig. 16). Elle etait primitivement ä

Saint-Pierre, pres de l'autel Saint-Martin1; eile fut retrouvee en 1863 sur l'empla-
cement de l'ancienne prison penitentiaire. Le chanoine, en costume de choeur, est

surmonte d'un arc en accolade; dans les angles superieurs, des armoiries; a gauche,
trois bandes echiquetees de trois traits (du Sollier); ä droite, parti, au 1er du Sollier,
au 2me coupe, au premier... (illisible) et au second fasce de 4 pieces.

Fa7Y, Catalogue, p 32, n° 37, Galiffe, Armonal (lre ed p 23; Obituaire, p. XXVI, 52,
57, note 3, 112, 205, note 2, 299, Mem. Soc. Hist IV, p. '±0, VI, p. 104; Grillet, Diet hist., II,
p 234, de la Corbie re, Antiquites de Geneve (manuscrit), p. 64, Martin, op I., p. 157, 179, 24.
Archives de Geneve, Registres du Chap vol. 7, passim.

Fig 16 — Dalle funeraire de Pierre du Sollier Collectrons lapulaires, n° 37.

La dalle ne porte pas de date; on ne sait pour quelle raison Blavignac admet
l'annee 1514 pour la mort de ce chanoine; Particle de l'Obituaire2 relatif ä Pierre du
Sollier, en 1514, est une donation faite de son vivant, qui ne permet pas de presumer
de sa mort.

1 Martin • op. I., p 29.
2 P. 299.
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8. Vitrail de Humbert de Chisse.

On voyait le nom de Humbert de Chisse et la date 1447 sur une vitre de la
chapelle Saint-Jacques 1 qu'il avait fondee et dont il est fait mention dans son
epitaphe.

La dalle funeraire de ce chanoine, mort le 6 aoüt 1457, se trouve encore ä Saint-
Pierre.

Spon, II, p. 350; Mem. Soc. Hist., XXI, p. 139, note 138; Foras, Armorial et nobiliaire de
Savoie, II, p. 42 sq.; V, p. 284, extrait du registre du Chap, de 1451; Mem. Documents Societe hist.
Suisse romande,XVlll, necrologue de l'Eglise de Lausanne, p. 168, 6 aoüt; Martin, op. I., p. 150, 28.

9. Vitraux de la chapelle des Macchabees.

On n'en a retrouve que de minuscules fragments, lors de la restauration de la
chapelle2.

** *

Vitraux actuels de Saint-Pierre.

Les anciens vitraux des fenetres basses de l'abside ont ete remplaces de 1886

ä 1894 par des reproductions modernes, dues au peintre verrier Fr. Berbig, de Zurich 3

et completes pour les parties inferieures. Le vitrail de Marie-Madeleine, donne par
F. de Charansonay, a regu les armes de ce chanoine; celui de saint Andre, les ecus
du chapitre qui se voient encore au sommet de l'original; celdi de saint Jean, les

armes des families Fsesclret Mieheli; ceux de saint Paul et de saint Pierre, les armes
de l'antipape Clement VII et d'Adhemar Fabri. Le septieme vitrail, donne en 1894

par la famille Des Gouttes-Colladon, oeuvre du peintre Didron, de Paris, porte les

armes de cette famille et represente saint Pierre es liens 4.

On trouvera dans le bei ouvrage que M. Martin a consacre äla cathedrale l'enu-
meration des autres vitraux modernes qui, de 1835 ä nos jours, ornent les autres
baies 5. La chapelle des Macchabees a regu aussi son nouveau decor de 1886 a 18886,

oeuvre de Berbig.
** *

1 Spon, II, p. 350. — Martin : op. I, p. 28. — Flournoy, p. 1.
2 Mayor : Bull. Soc. Hist., I, p. 106-107.
3 Martin : op. I., p. 182. — Mayor : Bull. Soc. Hist., I,p. 112. — Indicateur d'Antiquites suisses,

1886, p. 323. — Saint Pierre, ancienne cathedrale de Geneve, Ier fasc., 1891, p. 51.
4 Martin : p. 182-183.
5 Ibid., p. 179-180, 183-184. — Cf. encore Archinard : op. I, p. 224. — Saint-Pierre,

ancienne cathedrale de Geneve, 2me fasc., 1892, p. 125; Ier fasc., 1891, p. 109, 108. — M. D. Art :

Memorial des seances du Consistoire, 1888, p. 302-312. — Jubile de la Reformation a Geneve, 1835,

Historique et conferences, p. 127-129.
6 Martin : op. 1., p. 198. — Mayor : Bull. Soc. Hist., I, 1892-7, p. 107. — Indicateur d'Anti-

quites suisses, 1888, p. 27, 137; 1886, p. 323.
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Autres anciens vitraux genevois.

Les autres vitraux anciens qui sont d'origine genevoise ou qui rappellent quelque
souvenir local, sont peu nombreux et de moindre importance artistique. M. H. Gosse

en avait signale quelques-uns en 1884 dans une communication presentee ä la
Societe d'Histoire de Geneve1. Nous dressons ici la liste de ceux que nous connais-

sons:

1. Gaudy-Le Fort signale les armes de l'eveque Pierre de la Baume sur un vitrail,
dans la maison dite de l'eveque, au Pre-l'Evesque.

Gaudy-Le Fort, Promenades histor., (2), 1849, II, p. 70.

2. Vitrail aux armes de Geneve avec la date 1540, propriety d'un amateur pari-
sien; execute pour Johann Rudolf de Grafenried.

P. Ganz, Archives heraldiques suisses, 1922, p. 93; Mayor, Fragments d'archeologie genevoise,
1897, p. 17, note 2; Th. Dufour, Un vitrail aux armes de Geneve, donne par le Conseil en 1540,
comm. Soc. hist., 1884; cf. Memorial, 1889, p. 228; Mem. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 340; H. Deonna,
Genava, I, 1923, p. 142 sq.; id., Archives heraldiques suisses, 1923, p. 142-3; Bull. Soc. Hist., II, 1898-
1904, p. 65.

3. Vitrail aux armes de Geneve, de l'ancienne collection Engel-Gros, mise en vente
ä Paris en 1923, avec la date 1547.

P. Ganz, Archives heraldiques suisses, 1922, p. 93; Collection Engel-Gros, Catalogue des vitraux
anciens, 1922, p. 24, n° 47, pi.; H. Deonna, Archives heraldiques suisses, 1923, p. 142-3; id., Genava,
I, 1923, p. 145 sq.

4. Fragment de vitrail aux armes de Geneve, de l'ancienne collection du syndic
Rigaud a La Tour-de-Peilz; donne au Musee de Geneve, il n'existe plus, tombe en
poussiere lors du transfert de la dite collection. Sans doute du debut du XVI6 siecle.

Mayor, Fragments d'arch. genevoise, p. 170; Blavignac, Mem. Soc. Hist., VII, 1849, p. Ill,
note 1; Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 65.

5. Vitrail aux armes de Gaspard de Geneve, seigneur de la Bastie-Lullin, portant
la date 1584. II rappelle les negotiations du traite d'alliance entre Berne, Zurich,
Geneve, en 1584. Achete ä Fribourg, en 1899. Au Musee d'Art et d'Histoire, salle
J.-J. Rigaud.

Indicateur d'antiquites suisses, I, 1899, p. 99 (description); V, 1903-4, p. 296; J. Mayor,
Note sur un vitrail aux armes de Genevois, Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, p. 169 sq., pi., p. 179; Rapport
Societe auxiliaire du Musee pour 1899, p. 21, pi.

1 H. Gosse : Vitraux anciens existant encore ä Geneve, comm. Soc. Hist. 28 fevrier 1884. —
Memorial, 1889, p. 229. — Mem. et Doc. Soc. Hist., XXII, 1886, p. 340.
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6. Vitrail aux armes de la famille Eynard, de la fin du XVIIe siecle, ancienne-
ment dans une collection privee de Lucerne, aujourd'hui au Musee d'Art et d'His-
toire. n° 11457.

Mayor. Un vitrail aux armes de Geneve, Fragments cl'arch. genevoise, 1897, p. 170, pi. XII;
Bull. Soc. Hist., II, 1898-1904, pi. 64 sq., pi. II; Genava, I, 1923, p. 147, n° 1, fig. 3; III 1925
p. 35.

7. Vitrail representant VEscalade de 1602, peint vers le milieu du XVIIe siecle,
restaure par M. Perron en 1902. II se trouvait peut-etre primitivement a l'Hötel de
Ville. Au Musee d'Art et d'Histoire, salle des souvenirs historiques.

Hammann, Les representations graphiques de /'Escalade, 1868, p. 14-15 C; Genava, I, 1923,
p. 61 note 1; 149, fig. 4.

Signalons qu'un vitrail de l'Escalade, couvre moderne de M. Henri Demole,
et representant les Savoyards precipites au bas des murs, a ete place en 1905 au
temple de Saint-Gervais. L'execution en est due aux peintres verriers Kirsch et
Fleckner de Fribourg L

8. Vitrail provenant du temple de VAaditoire h Geneve, remis par le Conseil
Administratif de la Ville le 17 janvier 1865. Au Musee d'Art et d'Histoire, salle
des souvenirs historiques. N°G. 925. Deux medaillons ovales, avec les tetes de profil
d'un homme barbu et d'une femme, tournees l'une versl'autre, dans le style Renaissance

(cf. n° 9).

9. Vitrail circulaire, avec tete feminine tournee de profil ä gauche, et l'inscription:
EURICIDE. Une ancienne etiquette de papier collee sur lui porte la mention sui-

vante: «vitrail qui provient du temple de la Madelaine, par Foulquier vitrier il y a

environ 60 ans ». Au Musee d'Art et d'Histoire, salle des souvenirs historiques,
n° 9458.

Ce document, donne par M. Kuhn, a ete signaleen 1841 älaSociete d'histoire de

Geneve avec la mention au proces-verbal: « don d'un vitreau representant une tete
de femme provenant de l'eglise de la Magdelaine, reparee dans le commencement
du siecle dernier » 2.

Ces indications permettent de reporter ce document ä la fin du XVIIIe. Jean-

Ami Foulquier, fils de Jean-Pierre Foulquier, natif, et de Marie Maire, est ne ä

Geneve le 3 mai 1754, et mort ä Cartigny le 11 decembre 1840; il epousa a Saint-

Germain, le 1er novembre 1795, Suzanne, fille de Pierre Gaillard. Son contrat de

mariage du 31 octobre 1795 (J.-L. Duby, notaire, vol., 39, p. 965) le qualifie de

Vitrier3.

1 Patne suisse, XII, 1905, p. 144, flg.
2 Vitrail ancien provenant de Veglise de la Madeleine, comm. Soc. Hist., 24 juin 1841. — Memorial,

1889, p. 45. — Doijmergue, Geneve calviniste, p. 243, note 4.
3 Renseignements fournis par M. P. Martin, archiviste d'Etat, Geneve.
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C'est l'auteur de notre vitrail. Celui-ci ne denote pas de grands dons artistiques,
ni une grande culture. La tete est assurement copiee de quelque image de la Renaissance

(cf. n° 8), et l'inscription temoigne que le copiste ignorait le nom d'Eurydice.
L'etiquette a ete sans doute redigee lors du don et de la presentation ä la

Societe d'histoire, en 1841; en deduisant les soixante ans anterieurs qu'elle mentionne,
on obtient la date approximative 1780, correspondant bien a la periode d'activite
de ce verrier.

10. Medaillon avec ecusson portant trois colonnes. Autour, l'inscription: « Eglise
de Dieu vivant. Colonnes apuis de verite ». Au Musee d'Art et d'Histoire, salle des

souvenirs historiques, n° G. 476.

Se trouvait dans un cafe de la rue des Corps-Saints, dans la maison donnant
sur la cour du temple Saint-Gervais; il provient sans doute de cette eglise. Restaure

en 1923 par M. Wasem. XIXe s.

11. Vitrail moderne rectangulaire, avec le portrait de Calvin dans un medaillon
ovale; autour, l'inscription: « Jean Calvin, ministre du S. Evangile ä Geneve. Decede

en l'an 15.. ». Au Musee d'Art et d'Histoire, salle des souvenirs historiques,
n° 10833.

Selon les indications qu'a bien voulu nous communiquer M. le Prof. Borgeaud,
l'auteur se serait inspire de deux modeles: la gravure des « I cones » de Theodore
de Beze, qui lui aurait fourni le costume et la bouche ouverte, le cou et les rides,
et la medaille de 1552 de la collection Wunderli a Zurich, dont il a pris le relief
pour le nez et l'arcade sourciliere. II a cherche avec raison ä donner au portrait
plus de vie que ne l'a fait le graveur des Icönes, mais c'est au prix d'une germani-
sation des traits du reformateur frangais.

*
* *

//or? de Geneve

12. Lors de la transformation effectuee au refectoire du convent des Augustins
ä Zurich, on orna, selon la coutume, les fenetres de vitraux armories et on les demanda
a la diete helvetique 1 reunie a Zurich en 1519. Le due de Savoie Charles III y avait
envoye ses delegues, a l'occasion des difficultes survenues entre lui et Geneve, et
pour faire rompre la combourgeoisie entre Geneve et Fribourg conclue en fevrier
de cette annee 2. La meme demande lui fut sans doute adressee, et il donna deux

1 Eidgenossischen Abschieden, III, 2, p. 1168 sq.,
2 «Les cantons suisses et Geneve», Mem. Soc. Hist., 4°, IV, 1915, p. 4.

22
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vitraux representant Pun les armes de Savoie, Pautre son portrait, accompagne
de son patron Charlemagne et de saints protecteurs. Ces vitraux, qui rappellent
d'importants evenements de notre histoire locale, sont au Musee de Zurich1.

** *

Signalons encore deux vitraux qui proviennent des environs immediats de
Geneve:

13. Vitrail aux armes cP AUinges, et Pinscription: Frangois Dalynge, seigneur
de Coudree, 1561. Au Musee de Geneve, salle J.-J. Rigaud.

Indicateur d'antiquites suisses, I, 1899, p. 100, n° 2 J.-J. Rigaud; Rapport Societe auxiliaire
du Musee pour 1899, p. 21.

14. Vitrail circulaire: la Vierge tenant Venfant Jesus, les pieds sur un croissant,
entourees de flammes. Provient de Pancienne eglise de Peillonnex, Haute-Savoie.
Don fait en 1916. Au Musee d'Art et d'Histoire, salle des souvenirs historiques.
no 7405. XVIe siecle?

** *

Les autres vitraux que possede le Musee d'Art et d'Histoire proviennent du

Valais, de Fribourg et de la Suisse allemande.

NOTE ADD I TI 0NNELLE

Ces vitraux se rattachent au grand ensemble des verrieres frangaises du XVme

siecle; quoiqu'il ne soit pas possible de les attribuer ni a un atelier, ni ä des artistes

parisiens, ils presentent quelques-uns des caracteres principaux des ceuvres du centre
de la France, ceuvres que M. Emile Male a groupees sous la denomination generale de

vitraux de l'ecole de Paris; chaque figure de saint forme le sujet principal du vitrail
et semble inspiree par une sculpture polychrome; eile est encadree dans une niche

tapissee de riches damas et surmontee d'un dais architectural tres ornemente 2.

1 Neujahrsblatt der Stadtbibliothek Zurich, 1878, p. 24 sq. — Mayor : Bull. Soc. Hist. Geneve,

II, 1898-1904, p. 174.
2 Un grand norabre de vitraux frangais du XVme siecle presentent cette disposition, voir

par exemple le vitrail des quatre evangelistes, celui des Peres de l'Eglise (cathedrale deBourges).
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L'allure generale, le dessin souple des draperies et le dais d'une architecture
plus simple du vitrail representant S1 Pierre, permettrait peut-etre cle l'attribuer ou
d'en attribuer le modele ä un artiste du centre de la France; les autres semblent plus
directement inspires de Part bourguignon, peut-etre meme de Part flamand; on remar-
quera certaines analogies entre le St-Jean peint par les Van Eyck sur Pun cles

volets exterieurs du retable de Gand, qui reproduit certainement une sculpture u'un
caractere assez rapproche de celle qui a inspire la figure clu SLJean de Geneve;
un autre volet ou Thierry Bouts a egalement copie une sculpture representant S1-Jean
le rappelle d'une maniere moins frappante, quoiqu'on y retrouve un peu de la rudesse

austere des figures de Geneve, rudesse sensible encore dans les visages de St Jacques
le Majeur et de St Andre, qui seuls ont subsiste jusqu'a nous et que 1'on ne retrouve
pas dans les figures plus souples et elegantes des vitraux des environs de Paris 1.

Les vitraux de S1 Pierre de Geneve sont remarquables egalement par la recherche

somptueuse et rare de leurs accords, la beaute de coloris et de profondeur de leurs
verres.

H. Demole.

1 Le vitrail de la chapelle de Jacques Coeur dans la cathedrale de Bourges porte ä gauche
une figure de S1-Jacques le Majeur ; eile permet d'etablir la difference de style entre les vitraux
de Geneve et ceux du centre de la France.
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